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PRÉSENTATION

L’action se déroule de nos jours en 
France, dans une ville. Il y a un centre 
commercial avec son parking et ses 
places réservées, ses boutiques et ses 
vigiles. Il y a un espace à ciel ouvert 
qu’on appelle la plaque tournante.  Il y 
a des rues vides ou animées, des autos 
et des transports en commun.

Il y a aussi des quartiers pavillonnaires 
et des cités. Des jardins dans des mai-
sons et des bancs sur des trottoirs. Par-
fois des chiens qui fuient la compagnie 
des humains.

Il y a le ciel au-dessus de la ville. Il y a 
des oiseaux qui habitent ce ciel et des 
avions qui le traversent sans relâche.

Il y a des gens, enfin. Des gens qui vivent 
là et d’autres qui tentent de vivre là ou 
qui rêvent de partir ailleurs. Ce sont des 
femmes, des hommes, des enfants, des 
adolescents. Le petit peuple des jours 
qui se suivent et qui se ressemblent.

Il y a souvent de l’amitié entre ces êtres 
abîmés ou fragiles, de la solidarité, de 
la défiance aussi et de la crainte. Mais 
il y a de l’amour et quand il est là, il 
foisonne et il est indestructible. Il y a 
beaucoup de solitude. Pourtant, pour 
chacun d’entre eux, il y a une règle ta-
cite pour affronter un jour après l’autre 
sans perdre la raison, c’est de n’être 
jamais seul.
Mohamed Rouabhi - MARS 2017

S'il y a un monde dans lequel 
il y a de la méchanceté, de 
l'indifférence, de l'avidité, de la 
solitude, c'est le nôtre.
S'il y a un monde dans lequel 
il y a de l'amour, de la joie, de 
l'émerveillement, 
c'est aussi le nôtre.
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NOTE D'INTENTION

Jamais seul, c’est comme une pluie, mais une pluie d’été. 
Il y a un déluge de personnages, plus de quarante je crois, 
certains reviennent et d’autres pas, on se croirait dans 
une grande fresque peinte en plein air sur un mur d’usine 
désaffectée. Ou sur un carrousel. Mais la fresque se divise 
en dix-neuf tableaux bien clairs, le carrousel nous ramène 
à certains endroits, et on s’oriente assez vite dans ce 
monde-là, qui est d’ailleurs familier même s’il a des recoins 
curieux. On fait connaissance avec Lisa, Magalie, Erwan, 
Annette, Patrick, Bernard et les autres. Et on s’attache à 
eux énormément. C’est de l’humanité à jet continu. On suit 
leurs destins, on découvre leurs attentes, leurs amours, leurs 
rêves plus ou moins cabossés, on participe et on s’intéresse. 
Il y a des intérieurs et des extérieurs, des parkings de 
centre commercial, des arrêts de bus, des salons ou des 
caves de petit pavillon, des terrains vagues. À la fois plus 
vrais que nature et complètement transfigurés par la vision 
d’un poète. Et toute une foule y habite ou traîne dans 
les environs, des gens plus ou moins normaux, plus ou 
moins joyeux ou désespérés, de tous âges et de toutes les 
couleurs, des chômeurs, des passionnés de football, des 
gitans, des handicapées mentaux, des clowns, des vigiles, 
des tas de silhouettes imprévisibles. On peut les connaître 
ou non mais on les reconnaît tout de suite, parce qu’ils sont 
vivants. On les suit, on les écoute tandis qu’ils taillent leurs 
routes dans ce monde qui fait penser à la banlieue ou à la 
province, peut-être aux deux. 

Jamais seul raconte un monde où apparemment il n’y 
a plus de centre. Ni géographique, ni social, ni d’aucune 
sorte. S’il y a une capitale, on n’y va jamais. S’il y a du 
travail, c’est plutôt pour les autres. Et ce que la pièce 
montre, c’est que si le centre est absent, alors « du » centre 
commence immédiatement à se reconstituer ailleurs. Ne 
serait-ce qu’une plaque tournante, un lieu interdit, maudit, 
peut-être dangereux, mais un carrefour où « ça tourne » 
quand même, où on continue à faire des rencontres, pas 
forcément mauvaises d’ailleurs. Parce qu’un monde sans 
centre, ça reste un monde. Quand vous ne pouvez plus vous 
raccrocher à rien, alors vous vous y raccrochez quand même, 
et justement ça n’est pas rien. Quand la vie est cassée, 
confisquée, comment est-ce qu’elle continue ? On ne va pas 
non plus se raconter des histoires, comme on dit : des fois, 
pour certains, c’est trop dur, ils partent et ne reviennent pas. 
Toutes les blessures ne cicatrisent pas. Mais on peut aussi 
demander un service, inviter à déjeuner, rencontrer des amis, 
des inconnus, des voisins, les garçons rencontrent des filles, 
ou ne serait-ce qu’un chien errant. Ce n’est pas forcément 
gai, mais ce n’est pas toujours triste non plus. Il y a du 
désespoir dans Jamais seul mais aussi une merveilleuse 
naissance, c’est débordant d’énergie. Comme le bouquet 
que compose Émilie dans une des premières scènes avec 
des fleurs fanées, des branches mortes, des bouts de 
ferraille. Un truc fou, improbable, le genre de chose que les 
enfants improvisent pour la fête des mères, à partir de trois 
fois rien et ce sont les plus beaux cadeaux. 

La capacité des gens à réinventer de la beauté, à lui forcer 
la main en quelque sorte, en la puisant quand même là 
où ils la trouvent - y compris quand il n’y en a pas - est 
stupéfiante. Jamais seul est un magnifique hommage à 
cette capacité-là, à ce talent qui est tellement humain.

Depuis le temps que je connais Mohamed Rouabhi, 
comme comédien et comme auteur, j’avais très envie de lui 
commander une pièce. Je lui ai demandé d’écrire pour ceux 
que j’appelle ma « troupe », les comédiens qui travaillent 
souvent avec moi, qui me connaissent, qui se connaissent, et 
que Mohamed a pu connaître aussi en jouant dernièrement 
le rôle d’Oreste Campese dans ma mise en scène de L’Art 
de la comédie. À cette « troupe » s’ajouteront de nouveaux 
jeunes visages. On s’est un peu parlé du thème - comment 
fait-on pour vivre dans un monde où toute vie peut être 
cassée du jour au lendemain sur un simple coup de fil du 
patron ? - mais surtout, je lui ai dit : « Lâche-toi, ne te bride 
surtout pas en pensant aux problèmes de réalisation ». 
J’ai été servi !... J’ai découvert Mohamed comme auteur 
à l’époque des Fragments de Kaposi, mis en scène par 
Claire Lasne. Ça remonte à 1994, déjà plus de vingt ans. 
Depuis Mohamed a fait du chemin, et il a confirmé sa place 
parmi les grands auteurs d’aujourd’hui. Car pour moi, c’est 
un grand auteur. Ses personnages, ses voix, me touchent 
infiniment. Je tenais à travailler un jour avec lui, à mettre un 
coup de projecteur sur son écriture, parce que même s’il est 
connu, au fond, il ne l’est pas tant que ça, comme beaucoup 
d’auteurs contemporains : ses textes sont publiés, on salue 
son talent, mais on ne peut pas dire non plus que le public 
ait si souvent l’occasion de rencontrer ses pièces. Nous ne 
sommes donc pas tellement nombreux à savoir que c’est un 
vrai auteur populaire. 
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NOTE D'INTENTION

Il écrit sur les gens et pour eux. Son ton, ses couleurs, son 
humour aussi me font penser à des artistes comme Renoir 
ou Prévert. Dans Jamais seul, on perçoit tout de suite son 
sens de la vie quotidienne dans ce qu’elle a de modeste, 
de simple, de presque invisible. Mais lui la fait voir, cette 
invisibilité, et comme dit un de ses personnages, il la rend 
incandescente. Il ne reproduit pas la vie - ce n’est pas du 
reportage -, il lui donne une vraie forme poétique, moderne 
et personnelle. Chez lui, la nuit, dans le ciel des banlieues 
ou des provinces, loin des centresvilles, les amants couchés 
dans les champs voient encore des étoiles qui portent de 
beaux noms qui viennent souvent de l’arabe - comme 
Aldébaran ou Bételgeuse - mais ils y voient aussi passer 
des avions. La poésie de Mohamed est comme cela : elle 
est une chaîne avec la profondeur de l’histoire à l’un de ses 
bouts et à l’autre, la banalité contemporaine. Son ciel n’est 
plus seulement celui de Pétrarque qu’il cite en exergue : 
« un soir, quand le soleil se couche, être avec elle / Et seules 
les étoiles nous verraient, / Rien qu’une nuit, mais sans que 
jamais ne vienne l’aube... ». Le ciel de Mohamed garde le 
souvenir de Pétrarque, mais il est aussi de notre temps. Sa 
poésie peut venir de la télévision, des magazines. Il y a des 
gens pour qui elle ne vient d’abord que de là, et ce sont 
ces gens-là que Mohamed fait parler dans Jamais seul. 

Quand la télévision diffuse un documentaire sur l’homme de 
Néanderthal, elle devient poétique, parce qu’elle fait rêver. 
Elle nous fait remonter des dizaines ou des centaines de 
milliers d’années en arrière, aux toutes premières fois où les 
hommes sont devenus vraiment humains en enterrant leurs 
semblables et en déposant des fleurs sur leur corps. Quand 
un magazine publie un reportage sur la chienne Laïka, le 
premier être vivant à être envoyé en orbite autour de la Terre, 
morte « toute seule dans l’espace » en 1957, c’est aussi de 
la rêverie qui est offerte, de la poésie qui est délivrée. La 
culture populaire que Mohamed brasse dans sa pièce nous 
fait voyager comme cela, l’air de rien, de la préhistoire à l’âge 
spatial, en passant par Léonard de Vinci ou par Éric Cantona, 
magnifique porteur du maillot numéro 7. C’est ainsi que la 
mémoire populaire se fabrique. La poésie, c’est quand les 
gens font de tout ce matériau une gigantesque brasserie 
à souvenirs, une usine à histoires que tout à coup ils se 
racontent entre eux pour les partager. Jamais seul nous 
rappelle qu’il nous reste au moins cette usine-là, et qu’elle 
est vitale.

Patrick Pineau - juillet 2016
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NOTE DE L'AUTEUR

Je n’ai pas voulu raconter une histoire au sens 
conventionnel, même si lorsqu’un personnage prend la 
parole, il raconte toujours le fragment d’une histoire, comme 
les quelques fenêtres d’une tour s’allument quand le soir 
tombe. 

J’ai voulu m’attacher à suivre l’un puis l’autre, puis de 
nouveau un autre. Dans leur mouvement vers l’avant - car 
on avance toujours vers sa destinée comme on dit dans 
les westerns - ils font des rencontres. Et au théâtre, les 
rencontres sont toujours des moments uniques auxquels 
le spectateur a le privilège d’assister, comme si notre travail 
consistait à lui rappeler sans cesse ce que ça fait quand on 
aime, quand on est abandonné, quand la douleur nous gifle 
ou quand on interpelle les dieux au pied des remparts de 
Thèbes, l’épée sanglante à la main. Des expériences uniques 
et cependant sans cesse renouvelées. 

J’ai de plus en plus le sentiment que le métier de vivre, nous 
l’éprouvons dans la trajectoire rectiligne avec parfois des 
incidences, des courbes subtiles ou brutales. Jamais dans 
un cercle ininterrompu où les évènements auraient tendance 
à se répéter et à la longue, nous ôter le goût du désir et 
de l’émerveillement. Dans Jamais Seul, les évènements 
se suivent, laissant derrière eux des traces sur les visages. 
Les êtres quant à eux, interrogent ce qui les entourent, le 
cosmos, l’Histoire, la nature, la vie dans toute sa diversité 
et ses secrets. Ils grattent pour trouver sous la peau de 
l’orange, la chair du fruit. 

Notre monde n’est pas réjouissant si on le considère avec 
l’oeil rigoureux et froid de l’anthropologue. Nous saccageons 
à peu près tout ce qui peut être saccagé sans éprouver 
le moindre remord. Mais à défaut d’avoir le temps d’en 
fabriquer un autre à notre convenance et qui jouirait d’une 
grande popularité, nous devons nous résoudre à vivre dans 
celui-ci en inventant à chaque instant la poésie nécessaire à 
faire chanter les lendemains. 

Mohamed Rouabhi

Mohamed Rouabhi et Patrick Pineau © Benoîte Fanton
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MOHAMED ROUABHI - TEXTE

Comédien, metteur en scène, auteur dramatique, librettiste, 
scénariste.

Au théâtre, depuis l’âge de vingt ans, il travaille entre autres 
avec Anne Torrès, Claire Lasne, Jean-Paul Wenzel, Gilberte 
Tsaï, Georges Lavaudant, Stéphane Braunschweig, François 
Berreur, Patrick Pineau... 

Il mène parallèlement à son métier d’acteur un travail 
d’écriture qui le conduit avec la collaboration de Claire Lasne 
à créer en 1991 la compagnie « Les Acharnés » qui produit 
de nombreux spectacles. En mars 2003, il reçoit le Prix 
SACD Nouveau Talent Théâtre.

Depuis une dizaine d’années, son répertoire a été l’objet 
d’une vingtaine de créations par des troupes amateurs, tant 
en France qu’à l’étranger dans des versions traduites. Par 
ailleurs, il anime de nombreux ateliers d’écriture en milieu 
carcéral et scolaire, en France et à l’étranger (notamment à 
Ramallah, Palestine occupée, de 1998 à 2001 à l’invitation 
du Ministère des Affaires Sociales palestinien).

En 2014 et 2015, en compagnie du chorégraphe Hervé Sika, 
il met en scène All Power To The people !, à partir de textes 
d’activistes noirs.

En 2016, il joue sous la direction de Patrick Pineau dans l'Art 
de la Comédie d'Eduardo de Filippo créé au Théâtre-Sénart, 
Scène nationale.

À la radio, il enregistre depuis 1986 plus de deux cents 
dramatiques et prête sa voix à de nombreux documentaires. 
On le retrouve au générique des versions françaises de Miral 
de Julian Shnabel ou du long métrage oscarisé d’Olivier 
Assayas, Carlos.

Ses ouvrages sont édités chez Actes Sud-Papiers.

BIOGRAPHIES

Mohamed Rouabhi © Guillaume Durieux
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PATRICK PINEAU - MISE EN SCÈNE
ARTISTE ASSOCIÉ AU THÉÂTRE-SÉNART 

Il suit les classes de Denise Bonal, Michel Bouquet et  
Jean-Pierre Vincent au Conservatoire national supérieur  
d’art dramatique de Paris.

Au théâtre, comme comédien, il aborde tout aussi bien le 
répertoire classique – d’Eschyle à Feydeau en passant par 
Marivaux, Calderón, Musset ou Labiche – que les textes 
contemporains (Eugène Durif, Mohamed Rouabhi, James 
Stock, Serge Valletti, Gérard Watkins, Irina Dalle) dans des 
mises en scène de Michel Cerda, Jacques Nichet, Claire 
Lasne, Gérard Watkins, Irina Dalle ou Mohamed Rouabhi.  
En tant que membre permanent de la troupe de l’Odéon et 
sous la direction de Georges Lavaudant, il participe à Féroé, 
la nuit, Terra Incognita, Un Chapeau de paille d’Italie, Ajax/
Philoctète, Tambours dans la nuit, La Noce chez les petits-
bourgeois, L’Orestie, Fanfares, Un Fil à la patte, La Mort de 
Danton, La Cerisaie et en 2013, George Lavaudant lui confie 
le rôle titre dans Cyrano de Bergerac.

En tant que metteur en scène, il signe Conversations sur 
la Montagne d’Eugène Durif au Théâtre Ouvert (1992), 
Discours de l’Indien rouge de Mahmoud Darwich au 
Théâtre Paris-Villette (1994), Pygmée de Serge Sandor à 
Villeurbanne (1995), Monsieur Armand dit Garrincha au 
Petit Odéon (2001), Les Barbares à l’Odéon, au Théâtre de 
l’Europe, aux Ateliers Berthier (2003), Tout ne doit pas mourir 
au Petit Odéon (2002). En 2004, Peer Gynt est créé dans la 
Cour d’Honneur du Festival d’Avignon.

En 2006 au Théâtre de l’Odéon, il met en scène Des arbres 
à abattre de Thomas Bernhard. L’année suivante il met en 
scène trois spectacles : les pièces en un acte de Tchekhov,  
La Demande en mariage, Le Tragédien malgré lui, L’Ours ; 
On est tous mortels un jour ou l’autre d’Eugène Durif et Les 
trois sœurs de Tchekhov. En 2009, après La Noce de Bertolt 
Brecht, il met en œuvre un festival avec le Rayon Vert à Saint-
Valéry-en-Caux autour de lectures de textes de Flaubert et 
d’Annie Ernaux. En 2009, il crée également Vols en piqué 
dans la salle... de Karl Valentin.

À l’automne 2010, il crée Sale août de Serge Valletti. En 
juillet 2011, pour la 65e édition du Festival d’Avignon, il crée 
Le Suicidé de Nicolaï Erdman à la Carrière de Boulbon. Puis 
suivront L’Affaire de la rue de Lourcine et Les méfaits du 
tabac d’Eugène Labiche et Anton Tchekhov en 2012 et Le 
conte d’hiver de William Shakespeare, à partir d’une nouvelle 
traduction de Daniel Loayza en 2013. 

En janvier 2016 il créé l'Art de la Comédie de Éduardo de 
Filippo au Théâtre-Sénart, Scène nationale et en mars 2016 
il met en scène Le monde d'hier de Stéphan Zweig avec 
Jérôme Kircher au Théâtre des Mathurins.
En 2017, il recrée Vols en piqué de Karl Valentin au Théâtre-
Sénart, avec la compagnie Pipo.

Au cinéma, il travaille, entre autres, avec Éric Rochant, Francis 
Girod, Bruno Podalydès, Tony Marshall, Marie de Laubier, 
Nicole Garcia et, en 2012, avec Ilmar Raag aux côtés de 
Jeanne Moreau.

BIOGRAPHIES SUITE

Patrick Pineau © Éric Miranda



9production théâtre-Sénart, scène nationale / Jamais seul - mise à jour le 8 janvier 2018

BIRANE BA  
COMÉDIEN - né le 28 septembre 1994

Formé au Conservatoire municipal de Vernon, puis au 
Conservatoire Régional de Rouen, il intègre la Classe libre 
au Cours Florent. Il est actuellement en première année au 
Conservatoire national supérieur d’art dramatique. 

Au théâtre, il a travaillé avec Jean-Pierre Garnier, Julie 
Brochen et Suzanne Marrot. 

En 2016, il a interprété le rôle de Pierrot dans le Dom Juan de 
Molière mis en scène par Anne Coutureau au Théâtre de la 
Tempête. Il a également participé au Prix Olga Horstig, mis en 
scène par Thierry Harcourt au Théâtre des Bouffes du Nord.

NACIMA BEKHTAOUI  
COMÉDIENNE - née le 9 août 1989

Formée au Conservatoire national supérieur d'art dramatique, 
(promotion 2015), où elle a suivi les cours d'interprétation de 
Michel Fau, Nada Strancar et Sandy Ouvrier. 

Au théâtre, elle a notamment travaillé avec Fausto Paravidino, 
Bernard Sobel et Ludovic Lagarde. En 2016, elle a joué dans 
En héritage écrit et mis en scène par Joël Dragutin.

NICOLAS BONNEFOY  
COMÉDIEN - né le 2 mars 1964 

Formé au Conservatoire libre du cinéma français, puis à 
Théâtre en actes.

Au théâtre, il a commencé à travailler sous la direction de 
Jacques Lassalle dans Andromaque, L’homme difficile, La 
controverse de Valladolid, de Gérard Watkins dans La capitale 
secrète, d’André Engel dans Le Roi Lear.

Il joue également dans tous les spectacles de Marc François 
de 1990 à 1996 : Les Mutilés, As you like it, Les Aveugles et 
Macbeth.

Avec Patrick Pineau, il a joué dans Peer Gynt d’Henrik Ibsen, 
On est tous mortels un jour ou l’autre d’Eugène Durif, La noce 
de Bertolt Brecht, Sale août de Serge Valletti, Le suicidé de 
Nicolaï Erdman, Le conte d’hiver de William Shakespeare, l’Art 
de la Comédie de Eduardo de Filippo et Vols en piqué de Karl 
Valentin.

En 2008, il a joué dans Le Petit Chaperon Uf de Jean-Claude 
Grumberg sous la direction de Sylvie Orcier.

Au cinéma, il a tourné avec Marion Laine Un cœur simple 
d’après Flaubert et La personne aux deux personnes de 
Nicolas et Bruno.

BIOGRAPHIES
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FRANÇOIS CARON 
COMÉDIEN - né le 29 janvier 1959

Formé au conservatoire de Rouen, il a suivi des cours à l'École 
du Cirque Fratellini/Etaix, à l'Atelier Yannis Kokkos à Chaillot
et à l'Atelier Steve Kalfa

Au théâtre, il a travaillé avec Patrice Kerbrat, Béatrice Agenin, 
Jean-Luc Boutté, et à plusieurs reprises avec Georges 
Lavaudant dans Le Roi Lear de William Shakespeare, La Mort 
de Danton de Georg Büchner, El Pelele de Jean-Christophe 
Bailly, La Tempête de William Shakespeare et Cyrano de 
Bergerac d’Edmond Rostand. Avec Patrick Pineau, il a joué 
dans Peer Gynt d'Henrik Ibsen, On est tous mortels un jour 
ou l'autre d'Eugène Durif, Sale Août de Serge Valletti. 

Au cinéma et à la télévision, il a travaillé avec Catherine 
Corsini, Charlotte Brandstrom, Bertrand Tavernier, Régis 
Wargnier, Pierre Boutron, Pierre et Denis Granier-Deferre, 
Jean-Pierre Améris, Gilles Bannier, Frédéric Tellier, Eric 
Barbier... On l’a vu notamment dans L'affaire SK1 de Frédéric 
Tellier… On le voit aussi dans de nombreuses séries TV 
comme Un flic de Hugues Pagan ou encore Nicolas Le Floch 
de Jean-François Parot. Il participe également à de nombreux 
courts-métrages.

MORGANE FOURCAULT  
COMÉDIENNE - née le 4 juin 1988

Après des études de lettres en hypokhâgne et khâgne et un 
master en Lettres Modernes à la Sorbonne, elle intègre la 
Classe libre du Cours Florent, elle y travaille avec le collectif 
Les Possédés pour Stilla Vatten de Lars Noren et Philippe 
Duclos pour Tartuffe de Molière. Elle se forme ensuite au 
Conservatoire national supérieur d'Art dramatique de Paris.

Au théâtre, elle a joué sous la direction d'Anne Alvaro 
et Thierry Thieu Niang dans Les raisins verts d'après 
Shakespeare, Caroline Marcadet dans Vers le lac j'entends 
des pas, d'après la Mouette de Tchekov, Laurent Natrella dans 
Un éventail de Goldoni, Sandy Ouvrier dans des pièces de 
Beckett et Claudel, Patrick Pineau dans Kollektiv' de David 
Lescot. Elle a aussi participé à plusieurs lectures au sein du 
comité de lecture du Jeune théâtre national. En 2017, elle a 
joué dans Le Cas Sneijder d'après le roman de Jean-Paul 
Dubois, mis en scène par Didier Bezace au théâtre de l'Atelier 
puis en tournée.

Au cinéma, elle a tourné avec Tommy Weber dans Quand 
je ne dors pas, Mexence Tasserit dans Vous n'êtes plus des 
enfants, Cécilia de Arce et Jeanne Alamercery dans Les 
nouveaux mondes. 

MARC JEANCOURT 
COMÉDIEN - né le 10 juin 1965

Marc Jeancourt a un double parcours de directeur de théâtre 
et de comédien. Il se forme à l'université (AES à Paris I puis 
de l’Histoire à Nanterre et à l’EHESS) et à l'école d'acteur Jean 
Périmony (premier prix). Il participe également à de nombreux 
stages avec Claude Evrard, Christian Rist, Paul Golub. 

Administrateur de théâtre, il fonde en 1990 la Tournée 
Océane. Véritable projet-école, cette initiative poursuit la 
même priorité tout au long de ses onze années d’existence : 
rapprocher la jeune création contemporaine (théâtre, danse, 
cirque) du grand public. Il prend en 2000 la direction du 
Théâtre Firmin Gémier à Antony. Depuis lors, il fonde avec 
son équipe le festival Solstice (festival des arts du cirque en 
plein air), développe le cirque contemporain sous chapiteau 
(label Pôle National Cirque en 2004) et pilote la fusion avec le 
Théâtre La Piscine en 2008. 

Au théâtre, il a joué sous la direction de Julien Rochefort, 
Franck Berthier, Paul Golub, Jean-Michel Fournereau, Sylvie 
Orcier, Lionel Parlier. Ces quatre dernières années, on a pu le 
voir dans les mises en scène de Patrick Pineau, notamment 
dans L’Affaire de la rue de Lourcine de Eugène Labiche, Le 
Conte d’Hiver de William Shakespeare et L’Art de la Comédie 
d'Éduardo de Filippo créé au Théâtre-Sénart puis en tournée 
dans de nombreux théâtres en France.

BIOGRAPHIES SUITE
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ALINE LE BERRE  
COMÉDIENNE - née le 13 août 1970 

Formée au Conservatoire national d’art dramatique de Paris, 
elle suit par la suite l’atelier de Georges Lavaudant et joue 
dans le spectacle Six fois deux. 
 
Au théâtre, elle a travaillé avec Georges Lavaudant La Cour 
des comédiens – spectacle créé pour célébrer le 50e Festival 
d’Avignon, Ulysse Matériaux, La Cerisaie d’Anton Tchekhov ; 
avec Alain Françon Les Petites Heures d’Eugène Durif ; avec 
Yves Beaunesne Yvonne, Princesse de Bourgogne de Witold 
Gombrowicz, La Fausse Suivante de Marivaux ; avec Jean 
Boillot Le Décaméron de Giovanni Boccaccio, Rien pour 
Pehuajo de Julio Cortazar, Le Balcon de Jean Genet ; avec 
Valérie de Dietrich Gaspard de Peter Handke ; avec Nathalie 
Richard Le Traitement de Martin Crimp ; avec Jacques Osinski 
Le  Conte d’hiver de William Shakespeare, Le Triomphe de 
l’amour de Marivaux ; avec Bernard Levy Bérénice de Jean 
Racine, L’Echange de Paul Claudel.

Avec Patrick Pineau, elle a joué dans Peer Gynt de Ibsen, On 
est tous mortels un jour ou l’autre d’Eugène Durif, L’ours et 
Les Trois sœurs d’Anton Tchekhov, La Noce de Bertolt Brecht, 
Le suicidé de Nicolaï Erdman, Le Conte d’Hiver de William 
Shakespeare, L'art de la comédie d'Éduardo de Filippo et Vols 
en piqué de Karl Valentin.  
 
Elle travaille également pour la radio, le cinéma et la télévision.

ÉLISE LHOMEAU 
COMÉDIENNE - née le 5 mai 1990

Formée au Conservatoire national supérieur d'art dramatique.
 
Au théâtre, elle a travaillé avec Denis Podalydès pour la tournée 
du Bourgeois Gentilhomme et avec Christophe Honoré sur le 
spectacle Fin de l'Histoire. 

En 2017, elle achèvera une trilogie de Jade Herbulot et Julie 
Bertin commencée en 2015 avec Berliner Mauer : Vestiges et 
poursuivie cette année au festival d'Avignon avec Memories of 
Sarajevo et Dans les ruines d'Athènes.

Au cinéma, elle a joué dans Des Filles en Noir réalisé par 
Jean-Paul Civeyrac (Quinzaine des Réalisateurs), dans Holy 
Motors avec Léos Carax (Compétition officielle, Cannes). 

NINA NKUNDWA 
COMÉDIENNE - née le 21 mai 1982

Formée à l’École de comédiens du Théâtre national de 
Strasbourg. 

Au théâtre, elle a joué dans Choco Bé mis en scène par 
Benjamin Moreau, Folies Courteline par Yvan Grinberg, 
L’apprenti, le cuistot, les odeurs et le piano mis en scène par 
Jean-Yves Ruf en 2007, Anatomies : Comment toucher ? 
de Roland Fichet en 2009, Prométhée selon Eschyle par 
Guillaume Delaveau en 2010, Noéplanète par Árpád Schilling 
en 2012, Cahiers d’histoire 3 par Philippe Delaigue en 2013. 
 
Elle joue notamment dans plusieurs créations de la 
compagnie La part du pauvre d’Eva Doumbia, avec des textes 
d'Aristide Tarnaga et Dieudonné Niangouna. Elle interprète 
ainsi Les larmes du ciel d’août à Avignon en 2007, Grand 
écart, On ne paiera pas l’oxygène à Brazzaville au Congo et 
à Bamako au Mali en 2008 ainsi que Franço do Brasil à Sao 
Paulo et Bel Horizonte au Brésil en 2009. 
Elle joue également des textes de Léonora Miano ; Blues pour 
élise à Port au Prince en 2011, Workshop Afropéennes à la 
Villette à Paris en 2012. 
 
En 2016, elle participe au cycle « Voix d'Afrique » sur France 
Culture.
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12production théâtre-Sénart, scène nationale / Jamais seul - mise à jour le 8 janvier 2018

FABIEN ORCIER 
COMÉDIEN - né le 22 août 1957

Formé au conservatoire national supérieur d’art dramatique
de Paris (promotion 1990).

Au théâtre, il a travaillé avec Claire Lasne, Bernard Sobel, 
George Lavaudant, Gérard Watkins, Marc Paquien, Olivier 
Tchang Tchong. Avec Patrick Pineau, il a joué dans On est 
tous mortels un jour ou l’autre d’Eugène Durif, Le Conte 
d’hiver de William Shakespeare et L’art de la Comédie de 
Eduardo de Filipo.

À la Radio, il a collaboré avec Claude Guerre, Christine 
Bernard-Sugy, Alexandre Plank. 

Au cinéma, il apparaît aux côtés de Peter Watkins, Xavier 
Giannoli, Julie Lopes-Curval, Jean- Paul Civerac et à la 
télévision, aux côtés d’Hervé Baslé et de Laura Koffler.

VALENTINO SYLVA 
COMÉDIEN - né le 23 mai 1987

A suivi les cours de théâtre du Conservatoire musique, danse 
et art dramatique de Mulhouse dès l’âge de 16 ans où il croise 
Patrick Pineau. 

Il a ensuite pratiqué le théâtre en tant qu’ « éduc’acteur » 
en menant des ateliers inspirés du théâtre de l’Opprimé 
d’Augusto Boal. En 2010, il co-fonde la Cie Anna Scrupul’Hom 
avec laquelle il joue à Avignon en 2011 une mise en scène 
de Chute libre, texte de Yoland Simon. En 2014, il a collaboré 
avec Patrick Pineau sur Le Conte d’hiver.

Il poursuit aujourd’hui ses activités d’éducateur à Mulhouse au 
sein de l'association Le Lieu. 

CHRISTOPHE VANDEVELDE  
COMÉDIEN - né le 16 octobre 1969

Formé au Conservatoire national supérieur d’art dramatique 
de Paris dans les classes de Madeleine Marion, Catherine 
Hiegel et Stuart Seide (Promotion 1995), il travaille au théâtre 
sous la direction de Michel Didym, Georges Lavaudant, 
Claudia Stavisky, Jean Marie Patte, Balazs Gera, David Lescot, 
Stéphane Braunschweig, Bernard Murat… 

Sous la direction de Patrick Pineau, il reprend le rôle de Iégor 
Timoféïévitch dans Le Suicidé de Nicolaï Erdman lors de la 
seconde tournée. Il joue également dans Le conte d'hiver de 
Shakespeare, puis interprète le rôle du Préfet Giacomo Franci 
dans L’art de la Comédie de Eduardo de Filipo.

Au cinéma, il tourne notamment avec Jacques Audiard, Riad 
Sattouf, Anne Fontaine, Jean-François Richet, Laurent Tirard 
et Thomas Vincent. 

BIOGRAPHIES SUITE
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SELIM ZAHRANI 
COMÉDIEN - né le 25 septembre 1988

Après un Master Communication à l'Ecole de la communication, 
Sciences Po Paris, il se forme au Conservatoire national 
supérieur d'Art dramatique de Paris

Au théâtre, il a joué notamment dans plusieurs mises en 
scènes de Guillaume Sagouin comme La Nuit des Rois de 
William Shakespeare, Cyrano De Bergerac d'Edmond Rostand, 
Littoral de Wajdi Mouawad, Othello de William Shakespeare…  
Il a joué également dans Orphée en coulisse d’Eugène Durif 
mis en scène par Jean-Claude Cotillard, Oncle Vania de 
Tchekhov par Louise Chevillote ou encore Roberto Zucco de 
Koltes par Yanne Joël Collin.

Au cinéma, il a joué dans La Belle époque d’Albert Tudiesh et 
dans Marvin d’Anne Fontaine. Il a également participé à deux 
courts-métrages.

BIOGRAPHIES SUITE
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NICOLAS DAUSSY SON ET MUSIQUES 

Compositeur, il joue de nombreux instruments : violon, piano, 
mandoline, contrebasse, bouzouki, guitare, alto, accordéon 
chromatique, percussions brésiliennes, scie musicale… Depuis 
1993, il compose et dirige différents orchestres : le 5’tet, jazz 
fusion, Yarki-Da, musique celte, Grosso Modo Orchestra, 
musique klezmer, slave et jazz manouche, Sambatuc, 
ensemble de percussions brésiliennes, la Gerboise, orchestre 
de musique folk et celte, Ramon kaputt Orchestra, Orchestre 
alliant musique des balkans, klezmer et celte.

Au théâtre, il compose et joue dans de nombreux spectacles 
de rue et de théâtre : Narval de la compagnie Mobilis, Le 
petit Chaperon Uf de Sylvie Orcier, Le Golem, et avec Patrick 
Pineau il joue et ou compose dans : L’affaire de la rue de 
Lourcine d’Eugène Labiche, Le Suicidé de Nicolaï Erdman, 
Le conte d'hiver de William Shakespeare, l'Art de la comédie 
d'Eduardo de Filippo et Vols en piqués de Karl Valentin.

Au cinéma et à la télévision, il a composé la bande originale 
de plusieurs courts-métrages, documentaires et films 
publicitaires.

SYLVIE ORCIER SCÉNOGRAPHE ET COMÉDIENNE 

Au théâtre, elle a travaillé notamment avec Jean-Hugues 
Anglade et Roger Planchon quand elle rencontre Georges 
Lavaudant en 1989 pour Féroé, la nuit où elle interprète le rôle 
féminin principal. Sous sa direction elle joue dans Platonov et 
Terra Incognita. Elle intègre la troupe de l’Odéon en 1996 et 
joue dans Un Chapeau de paille d’Italie, L’Orestie, Fanfares, 
Un Fil à la Patte, La Mort de Danton, El Pelele, La Cerisaie. 
Elle joue également dans les spectacles de Michel Cerda et 
Gérard Watkins.

Sous la direction de Patrick Pineau, elle joue dans On est 
tous mortels un jour ou l’autre d’Eugène Durif, dans la pièce 
en un acte de Tchekhov L’Ours, Sale août de Serge Valetti, Le 
Suicidé de Nicolaï Erdman, l'Art de la comédie d'Eduardo de 
Filippo et Vols en piqués de Karl Valentin.

Elle est également scénographe dans les mises en scène de 
Patrick Pineau : Monsieur Armand dit Garrincha, Les barbares, 
Peer Gynt, Tout ne doit pas mourir, Fragment I et II Beckett, 
Des arbres à abattre, La demande en mariage, Le tragédien 
malgré lui, L’ours, Les trois sœurs, La noce, Sale août, Le 
Suicidé, l'Art de la comédie d'Eduardo de Filippo et Vols en 
piqués de Karl Valentin

En 2008, elle met en scène et scénographie un spectacle 
jeune public Le petit Chaperon Uf de Jean-Claude Grumberg.

Au cinéma, elle a tourné avec Michel Deville, José Pinheiro ou 
encore Claude Pinoteau.

CHRISTIAN PINAUD LUMIÈRES 

Formé à l’École de la rue Blanche, il crée les lumières de, 
entre autres, Fin de Partie de Beckett, mise en scène de 
Bernard Levy, Monsieur de Pourceaugnac, mise en scène 
de Dag Jeanneret, Le Fou d’Elsa, mise en scène d’Anne 
Thores, Les pièces de guerre, mise en scène d’Alain Françon 
au Festival d’Avignon, La Mouette mise en scène d’Alain 
Françon, Edouard II, mise en scène d’Alain Françon au Festival 
d’Avignon, Sallinger, mise en scène de Michel Didym, Le 
Soldat Tanaka, mise en scène de Guillaume Lévèque. Il a 
travaillé avec Charles Tordjman sur Quatre avec le Mort créé 
à la Comédie Française, Daewoo, Eloge de la faiblesse, Anna 
et Gramsci et Slogans. En 2013, il crée les lumières du Conte 
d'hiver de Shakespeare mise en scène de Patrick Pineau, l’Art 
de la Comédie de Eduardo de Filippo et Vols en piqués de 
Karl Valentin, trois mises en scène de Patrick Pineau créées au 
Théâtre-Sénart.

À l’opéra, il a travaillé notamment sous la direction de Lorenzo 
Mariani, Un Bal Masqué, à l’Opéra de Turin / Opéra de 
Florence mais aussi avec René Koering, Stephen Taylor. 

Christian Pinaud est co-directeur de la compagnie In Situ.
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CHARLOTTE MERLIN COSTUMES 

Formée sur plusieurs techniques plastiques aux beaux arts de 
Saint-Étienne puis Perpignan, elle a travaillé successivement 
pour la Compagnie internationale alligator, Guy Alloucherie, 
Frédéric Fisbach, Anton Kouznestsov ou pour le théâtre du 
Soleil. A travaillé sur l’habillage de Joséphine de Jérôme 
Savary au Casino de Paris, Le Quat'sous d'après Annie 
Ernaux mise en scène Laurence Cordier.

Avec Patrick Pineau, elle a collaboré sur La demande en 
mariage, Le tragédien malgré lui, L’ours, L'art de la comédie. 
Elle a créé les costumes du Petit chaperon Uf, La noce, Vols 
en piqués, Sale août, Le suicidé et Le conte d'hiver.

BRIGITTE TRIBOUILLOY COSTUMES 

Après des études de dessin, histoire de l’Art, couture, coupe, 
stylisme, suivies de la formation de Costumière au Centre de 
la rue Blanche, Brigitte Tribouilloy a dirigé pendant 27 ans le 
service costumes du Centre dramatique national des Alpes à 
Grenoble créant et/ou réalisant les costumes.

Au théâtre, a créé les costumes pour les directeurs-metteurs 
en scène René Lesage, Gabriel Monnet, Georges Lavaudant, 
Ariel Garcia-Valdes, Chantal Morel ainsi que pour une 
trentaine de metteurs en scène « extérieur ».

En freelance depuis 20 ans, elle continue de collaborer 
avec le décorateur Jean-Pierre Vergier, pour les productions 
dramatiques ou lyriques de Georges Lavaudant, en France et 
à l’étranger. Parallèlement, à Toulouse, au Sorano, elle a créé 
les costumes d’une quinzaine de spectacles du Groupe Ex 
Abrupto.

Avec Patrick Pineau, metteur en scène, elle a collaboré à la 
création de Peer Gynt en Avignon puis des Barbares à l’Odéon 
Théâtre de l’Europe et plus récemment l’Art de la Comédie 
d'Eduardo de Filippo.
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L'HUMANITÉ 
L’écriture de Mohamed Rouabhi transcende la réalité. Elle est 
pétrie de rage et de bienveillance, de coups de gueule et de 
coups d’amour. Une langue simple truffée de fulgurances 
poétiques qui élève ses personnages au rang de héros. […]
Marie-José Sirach - 20/11/2017

LE FIGARO 
Dans Jamais seul, le spleen, l’humiliation, la misère, même le 
racisme, découlent le plus souvent d’une société qui a oublié 
une partie des siens. Pour autant, ses héros ne se plaignent 
pas, n’accusent personne. L’auteur et le metteur en scène 
non plus. Ils se contentent d’exhumer, des recoins les plus 
obscurs, des bouffées d’humanité et de joie. 
Jean Talabot - 23/11/2017

LIBERATION 
Le texte de Mohamed Rouabhi mis en scène par Patrick 
Pineau offre une fresque poétique sur la vie des classes 
populaires. […] Ce qu’on remarque en premier, c’est le 
groupe : quinze comédiens sur le plateau, qui jouent une 
quarantaine de personnes issues des classes populaires. 
[…] Quelques notes de Quai des brumes nimbent la pièce 
d’un horizon artistique : un retour à Prévert, au réalisme dit 
poétique. Anne Diatkine - 23/11/2017

LA CROIX 
« Une œuvre forte, généreuse, chaleureuse, qui met à 
l’honneur du théâtre, le peuple des oubliés, des effacés […] 
C’est tout cela que Patrick Pineau donne à voir et à entendre 
dans un mouvement progressif savamment ordonné de la 
mise en scène. Une distribution de quinze comédiens au jeu 
intense, magnifiquement soudés, l’accompagne ! » 
Didier Méreuze - 24/11/2017

LE BRUITDUOFF TRIBUNE - LES SCENES ACTUELLES 
SANS TABOU NI TROMPETTES
[…] les talents de cette épopée artistique sont éclatants de 
justesse. Tous remarquables ! Quinze sur scène, pour jouer 
une quarantaine de personnages. […] Par une mise en 
scène très poétique et efficace, ne lâchant pas le texte d’une 
indication, Patrick Pineau sait insuffler la ferveur à toute cette 
équipe. Son, musiques, lumières collent aussi admirablement 
au verbe de ce Jamais seul.
Marie-Zélie - 27 novembre 2017

Il est de ces spectacles qui rendent hommage au théâtre, il 
est de ces spectacles qui rendent hommage à l’humanité, il 
est de ces spectacles qui rendent hommage à la vie. Jamais 
Seul est de ceux-là. Du théâtre social au sommet de son art ! 
Hoeel - 27 novembre 2017

FRANCE CULTURE
Une vie d'artiste par Aurélie Charon : Patrick Pineau et Mohamed Rouabhi, invités 
dans l'émission du 6 novembre 2017 "L'homme est une nuit".

LA PRESSE EN PARLE ! EXTRAITS
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